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Les A\ iiglais coul) iscult les combiiats (le chtienls, les Epglsont les
comblats (le tauireaux, hles se passionnrenit puri les comblats de Colis
les Siamnois, d'après e que raconte b'/P n! font comnbattre les poissons.

Ce sont des poissons b-oîizés, longs., de dieux à trois pouces, qlui servent à
ce genre de sport. (<>11 tic les trouive guère dans les lacs et les cours d'eaux
ils sont soigncîeîîîiieît <lvé cii captivité, en vue de l'usage auiquel ils

-sont destinas. Mais ils sontts abondants, et Ont JK-lt se les proctirer pi-es-
(lue pour rien, à moins qu'ils nie s'agisse dl'un combattant dle mai-que - soit
prix s'élève cii proportioni de sa réIputatioli.

D)e même qlue pour un cheval dle course qui se renid à Epsomn, le plus
5grandl soin est apporté, dans le tr;aîisport (les poisson., combattants. On nie
les laisse pas daris les ré4cipients où ils vivent ordinairenment, mais on1 les
mets dlans une sorte (l'ui e capi toiille dl'osier et amlénagée de0 faç:on qu'ils

lie puissenit ni se heurter nli se blesser pendant le v-oyage. Une foi', arrives.
à destination, ils, sont transvasés dans une bouteille ronide, à goulot lar-

gelinent ouvert :on les Y fait reposer pendanti quutrC joui-s, et on1 les
nourrit d'une fat oii1 intens-ive. Lat base (le leur alimntationî conisiste cin
larves (le moustiques et d'autrîes inseces: on plae e'galement, dans le
récipient, uneii plaitte aqaiqede la famille laitue, sous laquelle les pois.
sons se reposent Iluais qlui a le double1 avantage (le purifier l'eau et d'atti-
rer des. aniialeîdcs, qui s'a * jutent à l'atlunlenlttion.

A\u bout d'unî certainl temps, deux bouteilles vnîiteliant, chacune un
poisson, cielien l'un de l'autre, sonit placées côte à côte.

Enfin, lheure dut comblat arrivée, ont les, réuniit dans le iéne boval. Ils
commencent par tournier l'tin auitour (Io Iýlatre, les niageor-es vib<rantes,
puis souclaii, l'un s'élance sur la qnleue <le soniderar et les voila aux
prises. Le comnb at est long il <lure d'ordimairme une heure, quel 1uefois
deux ou trois. ''tntôt ils se mîordent la queule et les llancs, tanitôt ils se
tiennent par le InLisea 'î, alors, ils i'esteîut eniLees pendant <les heures,
aucun des dIeux nle vo<ulanut lôclier prise. Ils déî<lloieiit une graiide atgilitle
cn essayant d'éviter la miii nsuie l'unl <le l'autre et, malgré leur 4épuiseinleltt
prolo>ngent quelquefois la lutte si long-temllps <1'onl est, obligé( <lelesîai.
[At victoire se déteriine par la fuite <de L'tii et la l<oursuit<' le Vauitre
autour dui bocal, touts deux la qulule cil p<ièces, les nlageoires déchirées vt le
corps cl'iuvem-td(e blesstues. souvent mnême l'unt <'eux su<-coinle à la lutte.
D'on i liai re, ils preînnîen t aussi tôt de la iîu u îi tui-e et ont les lais-se î'eP<neî-,
pou r Téparer. les traces le la lu tte, pei il an t une semiainvi ou deu x, ait teirme
desqîuelles ils sonut ptspour uin riotive<au comblat.

Ils existe diverses îîiliodes pou aiî iitralineri les p<oissonîs c' <uiilattants.
Chaque cii trailir à i asciu iIAis c'esitcilt secret qu~'il garde péiue

moînt.
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Après que t r.os ti lloîî a éýté' guil 1< t-inti pourî lîie vouîl<' III Iiicurt les,
une v<isinle va consoler Mlii< tros-Cail loti et, apercevant le l<ébé :

('et, )i gm-ail'd *a'i mai utiiatt .. il a la t <-te de< pils cile soitèîe

Ia ,î''--,ai trîouv'e unî beauî 1oîuil I î'îî < l îoiî<'lle <-e*st

Ce n<<uî n'était pas (Ii iIil ( li pu're, miîius <-<<lle il <' ,Ii<lissauit dle tl t-'i
aiguille le dtoux teieriiii l sa iîitiil se- liata <le- d'o<i<r s;

voix la pl1us niaturelîle:
-Cest tin mîîîî% ador-able, que Portait it'i'iit- i p<a reui<n,-r<'ln c
-Mais J'y lpense, Ce scia mieux <le l'u<elr arie. '<,iî<'li la unesur

un touit un lieu se<-.

--st ue pe t <n t ",a su r des rouilettes à la <mu i s <it ti <1< 'îu ill q <<' <<<
avez un.î iune hionligiî pour cuisinier'

-T'l'ut va comme sur ('les m-ou lettes aujl - ' mi<ai s il y a eht dii grai
buge au comm uencemient. [,e cl1i s uiieî- a dIû àe<'t la î oie (lii gr'os '<i
mamn qui s'éýtait fatililé dans sout dî<iii;iie et, qlui, liv' p'<î~c';itlas dlit
chanigenment, v<oulai t à tout. prix l 'emb i irasser'.

Lui-Je sutis heureutx de, v-oiî- quel volire imouvlN.lt' lî~ieti .i<<' liv
pa tounites iîes paperasses souis dî'txt<e n< tt << ci et <ile i-ali gr.

elle fait chaque Jourîî le <<eiae<lats t'(i li i< lîi

qu'elle a fini, j'ilsoolîvlise i<e <u ai < i iuie''<~ i
l'lioncu.

ltl8COU RS Iî'VNT Ni M:î A SA\ VlIAIl
Tu <'s trop imipulsive, nia cli<it-ie. Il Iie falluqt l<Ls 1<'let' a1 Ilt-

le M. l"alieil quaund il t'a fait la gr'andl' eii; ii <,ei-r'lî<'RSI;ll
et lui briser deux côtes. C'est assez p«<a'len. i';g<î Il- plus~ it (rf-î<idl
.:clantillou <l'lii;tiitté. Toit rôle' coniîsstait '-ît' (11111t. et i reiulblailiî<,
pui s à iîîiurîer que tii eih par-lerais ilh taiullait e't 1ne pi,,î faid tl i

dlonnierais unie r-épounse. Rappeîulle-toi b<ienl <-ela, l<la h 11<', alti il1 ler tfoui te

passe pouri le Ilimiux quîandî Mu. l';diî'iî, s<<i-i <le ll'iti*lt, î'evic'Iilva <<'
sa cauiilat-e, si toute'fois il l'ose.

AI' NI(*SF.tNi

iencié le ;efilie (le quai-alite *Jourîs

il s'est cseitile pLllibe eii s-oiilafit, avoir' la îîilllii<'. lla<<' -ii <i<t;Ili
dlu lunich cei pli i îilî.
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Nujl ne' sait le l<oiilte<iî', à moins qu'il Il'aît aio<é Iuîrl-l',-:c

<'<si lIlistici t',' avalit le's hiistori'en". K 1ciEi'' 1: 1 zIL1
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